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COMMUNICATIONS 
Influence d'une « agression » sur la vaccination 
du porc contre la peste classique 
par les vaccins vivants 
par P. RECULARD, Ph. S1zARET, D. LABERT 
Est-il besoin de redire que les vaccinations doivent être prati­
quées en prenant toutes les précautions d'usage, et particulière­
ment en évitant d'opérer sur des organismes venant de subir ou 
devant subir une « agression » quelconque ? 
Il faut pourtant constater que l'immunisation des porcs contre 
la peste, dans la pratique courante, est trop souvent rapprochée 
dans le temps, à l'occasion d'opérations commerciales, d'un voyage, 
d'un changement d'habitat, d'un changement de régime. 
Pour faire apparaître les conséquences de cette pratique, nous 
avons, dans notre porcherie de contrôle, volontairement vacciné 
des porcelets venant d'élevages fermiers le lendemain de leur arri­
vée, et nous avons comparé les réactions de ces animaux à celles 
enregistrées lorsque la vaccination était effectuée sept jours après 
leur arrivée. Nous avons porté notre attention sur l'état général, 
l'appétit, la température rectale, la numération et la formule leu­
cocytaires des animaux après vaccinations. 
Les expériences ont porté sur cinq lots comprenant au total cent 
seize porcelets pesant environ vingt kilos. Dans chaque lot un 
quart des porcelets a été vacciné, et un quart a été sérovacciné au 
cours des vingt-quatre heures qui ont �mivi leur arrivée ; le reliquat, 
moins trois porcs témoins, a été vacciné sept jours après l'arrivée. 
Deux vaccins lapinisés A et B ont été utilisés indifféremment. 
RÉSULTATS 
1) Dans les conditions de l'expérience nous n'avons noté aucune 
différence dans les résultats en fonction des vaccins employés. 
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2) En revanche, les animaux vaccinés ou sérovaccmes après 
vingt quatre heures ont présenté des réactions plus importantes que 
ceux vaccinés après sept jours : soit une légère prostration au troi­
sième ou quatrième jour, accompagnée d'une diminution sensible de 
l'appétit du troisième au sixième jour, une élévation thermique 
moyenne de 1° 5 chez les vaccinés, et de 1° 8 chez les sérovaccinés. 
Les animaux vaccinés sept jours après leur arrivée en porcherie 
n'ont présenté aucun signe de fatigue, leur appétit a été régulièrement 
conservé, et l'élévation thermique moyenne a été de 0° 5, élévation 
négligeable, voisine de l'écart moyen enregistré chez des sujets 
non vaccinés. Les examens hématologiques dont les résultats ont 
été variables dans chacun des lots, et pour chaque groupe d'indi­
vidus, ne nous ont pas permis d'observer une différence significa­
tive entre les porcs vaccinés après vingt-quatre heures, et les porcs 
vaccinés après sept jours. 
3) Les vaccinations effectuées au septième jour sur deux lots de
porcs « tousseurs » infectés de pneumonie enzootique à virus, dont 
l'évolution a sans doute été favorisée par leur séjour dans un local 
froid et humide, n'ont pas aggravé, par rapport aux témoins non 
vaccinés, les symptômes ni les lésions de l'appareil respiratoire. 
4) Tous ces porcs quelles qu'aient été les modalités de leur immu­
nisation ont résisté à l'épreuve de 2 X 106 doses infectantes de 
virus sauvage effectuée 10 jours après l'immunisation. 
CONCLUSION 
La vaccination des porcs contre la peste, au moyen de vaccins 
vivants, entraîne, lorsqu'elle est effectuée à l'arrivée en porcherie, 
des réactions générales anormales. L'injection de l'anti-sérum n'em­
pêche pas ces réactions. 
